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A M. LE DIRECTEUR 



DE L/V 



REVUE ARCHÉOLOGIQUE 



Monsieur le Directeur, 

La Revue archéologique a inséré dans un de ses derniers nu- 
méros (août 1876), un passage traduit du Jahresbericht ueber die 
Fortschritte der classischen Alterthumswissenschafty 1876, où le 
savant archéologue M. Stark raconte d'une manière inexacte les ori- 
gines de notre École de Rome. Comme il s'agit de choses auxquelles, 
en même temps qu'elles se rapportent à Tun de nos établissements 
nationaux, j'ai eu personnellement quelque part, et qui, par suite, 
sont à ma parfaite connaissance, je vous prie de vouloir bien me 
permettre de rectifier dans la Revue archéologique même le récit 
dont il s'agit. 

;. M. Stark s'exprime ainsi : 

et La fondation d'une école française d'archéologie à Rome semble 
avoir été suggérée par les sentiments hostiles à l'Allemagne qui ré- 
gnaient alors partout en France à la suite de la guerre d'Allemagne. 
De son côté l'empereur d'Allemagne, un an plus tard^ enlevait à 
l'Institut archéologique de Rome son caractère international et en 
faisait une institution d'empire.» Et, d'après ce qu'il ajoute, il aurait 
été pourvu ainsi au salut d'un établissement menacé d'abandon et de 
ruine. 

Il y a dans cet exposé, avec une inexplicable interversion des 
dates, une altération grave de la vérité historique. 
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1 ORIGINES DE L'ÉGOLE FRANÇAISE DE ROME. 

En effet, la fondation de notre École de Rome n'a pas précédé, 
mais suivi la transformation de Tlnslitut archéologique de Rome en 
un établissement allemand. Ce dernier fait est du commencement de 
l'année 1871 ; l'autre, de Tannée 1873. 

L'Institut archéologique de Rome arait élé fondé en 1829, sous 
la protection du prince héréditaire de Prusse (le dernier roi, Fré- 
déric-Guillaume IV), ami de M. Bunsen, l'un des auteurs de cette 
création ; mais il avait réussi par les soins, surtout, de deux Français 
amis généreux de la science de l'antiquité : le duc de Blacas, alors, 
ambassadeur du roi de France auprès de la cour des Deux-Siciles, 
et le duc de Luynes. Le duc de Blacas fut le président du nouvel éta- 
blissement; le duc de Luynes, alors très-jeune, le secrétaire delà 
section française. Et dans la notice historique publiée dans le Bul- ' 
lelin de 1833, Panofka, secrétaire de la direction, disait (p. 14) 
« Nous ne pouvons terminer cette notice sans exprimer notre vive 
reconnaissance à messieurs les membres de la section française. Ils 
sont presque les seuls qui, dès le commencement, ont apprécié toute 
l'importance de cette fondation littéraire. — Dans les années précé- 
dentes, si difficiles... l'Institut aurait sans doute succombé si, à côlé 
des sacrifices énormes de la direction, la confiance active des mem- 
bres de la section française n'était pas venue à son secours. » 

Les planches des publications de l'Institut étaient exécutées, la 
plupart du temps, par des artistes de Paris ; les Annales furent tou - 
jours rédigées en italien ou en français. 

Dans la Seconde période de l'existence de l'Institut archéologique, 
les savants allemands y tinrent une place de plus en plus impor- 
tante. Depuis la mort du duc de Luynes, le comité de direction ne 
compta, M. de Witte excepté, que des Allemands. Cependant cet 
Institut conserva jusqu'en 1871 ce qu'on peut appeler, avec M. Stark, 
un caractère international. 

Le 2 mars 1871, le roi de Prusse, à peine proclamé empereur 
d'Allemagne, fit de l'Institut de Rome, par une ordonnance datée 
de Versailles, un établissement allemand, ou plutôt prussien, rele- 
vant de l'Académie de Berlin. En même temps, il en réorganisait le 
personnel (1). M. de Witte mis à part, avec le titre de membre 

(1) Voir dans les Annali dell* IstitutOf de 1871, à la fin du volame, la note de 
radminietration. 
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ORIGINES DE l'ÉCOLE FRANÇAISE DE ROME. 3 

externe de la direction, celle-ci fut et est restée uniquement compo- 
sée de savants prussiens, membres de TAcadémie de Berlin. 

Nous nous trouvions ainsi à peu près exclus d'un terrain jusqu'a- 
lors neutre, où la science française avait pourtant toujours figuré 
avec honneur et rendu des services incontestés. 

Dans ces circonstances, et l'office public dont j'étais chargé comme 
Conservateur de notre Musée des antiques me faisant un devoir, il 
me le semblait du moins, de me préoccuper de nos intérêts archéolo- 
giques, j'eus la pensée qu'il conviendrait à ces intérêts que le gou- 
vernement de la France, qui avait fondé notre école d'Athènes (mi- 
nistère de M. de Salvandy), fondât pareillement à Rome, où d'ailleurs 
florissait depuis plus de deux siècles TÂcadèmie de France, une 
École française pour l'archéologie. Je communiquai cette pensée au 
ministre de l'instruction publique d'alors, M. Jules Simon. Il l'ap- 
prouva et chercha aussitôt les moyens de la mettre à exécution. 

Je désignais en môme temps comme très-propre, par son caractère 
comme par son savoir, à diriger avec succès le nouvel établissement 
un érudit récemment récompensé par l'Académie des inscriptions et 
belles-lettres pour un remarquable travail archéologique, et alors 
en mission à Athènes, M. Albert Dumont. 

Informé de mes propositions par M. Albert Dumont, à qui j'en 
avais fait part (mai 1872:), M. Emile Burnouf, alors directeur de 
l'École d'Athènes, les appuya aussitôt auprès du ministre. 

Un décret rendu le 25 mars 1873 par M. Thiers, sur la proposi- 
tion de M. Jules Simon, posa les fondements du nouvel établisse- 
ment, en l'appuyant à notre École d'Athènes. 

Aux termes de ce décret, en premier lieu les membres nommés 
de cette dernière école durent désormais, avant de se rendre en 
Grèce, séjourner une année en Italie (i). En second lieu, un savant 
spécial dut faire à Rome, pour l'instruction de ces jeunes gens, un 
cours d'archéologie, d'après un programme proposé par l'Académie 
des inscriptions et belles-lettres. Enfin, par un arrêté ministériel, 
M. Albert Dumont fut chargé de cet emploi, aveq le titre de sous- 
directeur de l'École d'Athènes. 

Tel fut le commencement de réalisation du projet conçu, à la suite 
du décret de l'empereur d'Allemagne, de créer à Rome une École 
archéologique française. 

lin second décret, rendu l'année suivante (26 novembre 1874) par 

(1) M. Léon Renier avait conseillé, plusieurs années auparavant^ à rempereur 
Napoléon III cette dernière mesure. 
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4 ORIGINES DE l'ÉGOLE FRANÇAISE DE ROME. 

M. le maréchal de Mac-Mahon et sur la proposition de M. de Cumont, 
conféra au nouvel établissement le titre i* École archéologique de 
RomCy et au sous-directeur de l'École d'Athènes chargé du cours 
d'archéologie à Rome celui de Directeur de Técole archéologique 
de Rome. 

Enfin, par un troisième décret rendu le 20 novembre 1878, sur le 
rapport de M. Wallon, il fut établi que la nouvelle école compren- 
drait, outre les membres de première année de TÉcole d'Athènes, 
six membres à elle propres; et elle ne devait plus borner ses étu- 
des aux monuments de Tantiquité que Tltalie renferme, mais les 
étendre aux manuscrits qui remplissent ses bibliothèques. C'est 
pourquoi elle reçut, au lieu du titre d'École archéologique, le titre 
plus général i*École française de Rome. M. Albert Dumont devenu 
alors directeur de l'École d'Athènes, un savant historien, membre 
de l'Académie des sciences morales et politiques, M. Geffroy, 
fut nommé directeur de celle de Rome; il n'eut plus, comme 
l'avait eu son prédécesseur, le titre de sous-directeur de l'École 
d'Athènes. 

C'est ainsi que fut achevée la création d'une École française à 
Rome entièrement indépendante, conformément à la pensée propo- 
sée dès l'origine, quoique avec des dispositions additionnelles qui ont 
étendu la destination de cette École, en dehors de Tarchéologie, 
à d'autres parties de la science historique (1). 

A cet exposé j'ajouterai que, quelles que soient les circonstances 
qui ont donné lieu à la fondation de notre École de Rome, l'événe- 
ment n'aura rien, sans doute, dont la science n'ait à se féliciter. 
Outre les fruits que celle école a déjà portés et tout ce qu'ils promet- 
tent pour l'avenir (2), les mesures dont elle a été successivement 
l'objet ont été pour notre gouvernement une occasion de prendre 
les intérêts en vue desquels elle a été instituée en plus grande considé** 
ration que par le passé, et d'ajouter à cette création d'autres créations 
encore, non moins avantageuses à l'archéologie. Telle a été celle 



(1) Dans cette Buite de mesures qui, sous trois ministères différents^ ont fait de 
rÉcole de Rome ce qu'elle est aujourd'hui, et dans plusieurs dispositions complé- 
mentaires dirigées au même but^ il faut faire une bonne part à Taction constante du 
directeur de renseignement supérieur au ministère de l'instruction publique^ M du 
Mesnil. 

(i) Voir le rapport sur les travaux des Écoles d'Athènes et de Rome^ lu par 
M. Pcrrot à TAcadémie des inscriptions et belles -lettres dans la séance du 10 no- 
vembre 1876. 
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ORIGINES DE l'ÉGOLE FRANÇAISE DE ROME. 5 

d'une chaire d'antiquités dans la faculté des lettres de Paris, qui a 
introduit celle étude dans notre enseignement supérieur (ministère 
de M. Wallon), et celle de chaires semblables dans les facultés des 
lettres de plusieurs des principales villes de nos départements (mi- 
nistère de M. Waddington) Il est permis enfin de concevoir l'espé- 
rance que ces mesures seront suivies prochainement d'une mesure 
qui en serait le nécessaire complément, puisqu'elle pourrait seule 
fournir aux nouveaux enseignements d'antiquilés figurées une base 
suffisamment large et solide (i); je veux parler de la création d'une 
Collection qui réunirait les reproductions au moyen soit du moulage, 
soit de la galvanoplastie et de la photographie, des principaux mo- 
numents qui subsistent de la peinture, de la sculpture, de la nu- 
mismatique et de la glyptique des anciens, retranchement fait des 
parties restaurées (2). Établie à Paris, tenue au courant des décou- 
vertes nouvelles par nos écoles d'Athènes et de Rome, et desservie, 
en ce qui concernerait les plâtres, par Tatelier de moulage qui dé- 
pend de notre Musée des antiques et qui, avec les creux qu'il pos- 
sède déjà, pourvoit presque seul aux besoins de nos musées et écoles 
d'art de province, une telle Collection de reproductions absolument 
fidèles de tout ce qui reste, partout dispersé, des plus précieux monu- 
ments de l'art antique, fournirait et à la chaire d'archéologie de la 
faculté des lettres de Paris et à celles des départements les éléments 
d'exacte étude comparative que réclame désormais la science pour 
laquelle ces chaires viennent d'être établies. 

Il y a de longues années que j'avais exposé (1862) un spécimen 
d'une semblable collection, conçu au point de vue de l'archéologie 
critique non moins qu'à celui de Testhétique, spécimen qu'on 
a malheureusement incorporé au musée de plâtres de notre école 
des Beaux-Arts, où n'est pas fait le départ, maintenant nécessaire, 
de ce qu'ont ajouté aux œuvres antiques les restaurateurs modernes. 
Depuis, j'ai esquissé plus d'une fois (3) le plan d'après lequel je 
croyais qu'elle devrait être réalisée. 



(1] Voirie diBCOura prononcé par M. Perrot pour Pouyerture da coarB d'archéo- 
logie de la Faculté des lettres de Paris {Revue des cours littéraires^ 20 mai 1876). 

(2) Voir sur ce point l'article publié dans cette Revue, 7 octobre 1875, sous le 
titre : Projet cTun musée de plâtres; et dans les numéros de septembre, octobre et 
novembre 1876 les articles intitulés : La critique des sculptures antiques au musée 
du Louvre. 

(3) Revue des Deux Mondes^ 1*' mars 1874; Revue archéologique^ octobre 1875; 
Toir aussi l'article de M. A. Dumont, Revue archéologique^ l«r mai 1875. 
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6 ORIGINES DE l'ÉGOLE FRANÇAISE DE ROME. 

' C'est une occasion de donner enfin suite à un tel projet, dans l'in- 
térêt de la science de l'antiquité figurée, que rétablissement qui se 
fait aujourd'tiui dans notre grand système universitaire de l'ensei- 
gnement de cette science. 

Agréez, Monsieur le Directeur, l'assurance de ma considération 
très-distinguée. 



20 novembre 1876. 



FÉLIX Ravaisson, 

ConierTateur du Mutée dei antiques, 
membre de l'Iastitat. 



Paris.— Imprimerie Pillct et Dumoulin, rue des Grands-Augustins^ 5, 
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